
Chronique religieuse : 30 novembre au 6 décembre 2022 
 

La metanoia, expérience qui change le regard 
 

Par Talitha Lemoine, directrice régionale de la programmation 

sur les campus de l’Atlantique pour Catholic Christian Outreach 

 

Propos recueillis par Daniel Bahuaud, coordonnateur des communications à 

l’Archidiocèse de Saint-Boniface 

 

La conversion change tout. Dans la vie de chaque chrétien, il arrive un point où on fait 

l’expérience de la rencontre personnelle du Seigneur, un moment clé qui consolide 

notre foi et multiplie notre engagement. C’est la metanoia, la conversion. 

 

Je suis issue d’une famille catholique de Saint-Boniface, mais c’est à 12 ans, lors d’un 

camp d’été à l’École catholique d’évangélisation à Saint-Malo, que j’ai vraiment compris 

que Dieu m’aimait personnellement. Bien sûr, ce message m’avait été transmis par mes 

parents. Mais c’est à Saint-Malo que je l’ai fait mien.  

 

Au camp, on parlait du Christ, on parlait des saints, on priait. C’était extraordinaire, au 

point où je n’avais pas envie de rentrer à Winnipeg. J’ai expliqué à un des animateurs 

qu’il y avait des filles à l’école avec qui je ne m’entendais pas bien. L’animateur m’a 

demandé, Est-ce que Dieu t’aime moins à cause de ce que les gens disent de toi? J’ai 

eu un déclic : l’amour de Dieu est inconditionnel. Peu importe ce qui allait se produire, 

je serais toujours aimée de Dieu. 

 

Quelques semaines plus tard, j’étais à un camp protestant. On m’a demandée si j’avais 

accueilli Jésus en tant que sauveur. Oui, j’avais fait ça. J’ai prié une prière à haute voix 

pour l’inviter dans ma vie, ce qui a scellé l’expérience de Saint-Malo. Je suis rentrée 

chez moi pleine de joie et de confiance. 



Mais la vie continue. À l’Université de Winnipeg, où j’avais obtenu une bourse pour 

jouer au volleyball, j’ai tout de même été appelée à redire mon « oui » au Seigneur. Le 

volleyball universitaire était la réalisation d’un grand rêve. Ce sport était devenu toute 

ma vie. 

 

Or en avril, notre équipe avait perdu presque chaque match. Mon identité s’est 

écroulée. Le moral bas, je me suis retrouvée à la paroisse Sainte-Marie, un Vendredi 

saint. Le récit de la Passion du Christ m’a saisie. J’ai reconnu à nouveau mon besoin 

pour Lui. Je lui ai dit, Je veux vivre pour toi pour de vrai. Mais je suis trop préoccupée 

par la réussite sportive et le regard des autres. J’ai besoin de ton aide. Ce jour-là, les 

choses ont vraiment changé en moi. J’avais un plus grand désir de prier, d’aller à la 

messe plus souvent, et de vivre pleinement ma foi et la partager. 

  

Et vous, avez-vous eu vécu moment tournant dans votre vie spirituelle, avec un avant et 

un après? En ce temps de l’Avent, je vous invite à méditer là-dessus. Chacun de nous 

est aimé de Dieu. Personnellement. 


